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PORTE OUVERTE AU PARDON 

 

 

 

 

 

 

« Ecoutez ! Voici que le semeur est sorti pour 

semer » 

Marc 4,1-20 

 



  Bonjour à tous ! 

En ce temps de Carême, où nous sommes tous chacun chez 

nous, seuls, en couple, en famille, il est bon de préparer nos 

cœurs pour fêter – comme nous le pourrons ! – le Triduum 

Pascal, cœur de notre foi. 

Dans cet esprit, nous pouvons prendre un temps pour nous 

réconcilier avec le Seigneur. 

Ce livret, originellement prévu pour notre habituelle Journée 

Porte Ouverte au Pardon, et adapté nous est proposé pour 

cette démarche.  

Goûtons les fruits de la semence de l’amour de Dieu ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LA PAROLE DE DIEU 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Marc : Mc  4, 1-20 

Jésus se mit de nouveau à enseigner au bord de la mer de Galilée. Une foule 

très nombreuse se rassembla auprès de lui, si bien qu’il monta dans une 

barque où il s’assit. Il était sur la mer, et toute la foule était près de la mer, 

sur le rivage. 

Il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et dans son 

enseignement il leur disait : 

« Écoutez ! Voici que le semeur sortit pour semer. 

Comme il semait, du grain est tombé au bord du chemin ; les oiseaux sont 

venus et ils ont tout mangé. 

Du grain est tombé aussi sur du sol pierreux, où il n’avait pas beaucoup de 

terre ; il a levé aussitôt, parce que la terre était peu profonde ; 

et lorsque le soleil s’est levé, ce grain a brûlé et, faute de racines, il a séché. 

Du grain est tombé aussi dans les ronces, les ronces ont poussé, l’ont 

étouffé, et il n’a pas donné de fruit. 

Mais d’autres grains sont tombés dans la bonne terre ; ils ont donné du fruit 

en poussant et en se développant, et ils ont produit trente, soixante, cent, 

pour un. » 

Et Jésus disait : « Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende ! » 

Quand il resta seul, ceux qui étaient autour de lui avec les Douze 

l’interrogeaient sur les paraboles. 

Il leur disait : « C’est à vous qu’est donné le mystère du royaume de Dieu ; 

mais à ceux qui sont dehors, tout se présente sous forme de paraboles. 

Et ainsi, comme dit le prophète :  

Ils auront beau regarder de tous leurs yeux,  

ils ne verront pas ;  



ils auront beau écouter de toutes leurs oreilles,  

ils ne comprendront pas ;  

sinon ils se convertiraient  

et recevraient le pardon. » 

Il leur dit encore : « Vous ne saisissez pas cette parabole ? Alors, comment 

comprendrez-vous toutes les paraboles ? 

Le semeur sème la Parole. 

Il y a ceux qui sont au bord du chemin où la Parole est semée : quand ils 

l’entendent, Satan vient aussitôt et enlève la Parole semée en eux. 

Et de même, il y a ceux qui ont reçu la semence dans les endroits pierreux : 

ceux-là, quand ils entendent la Parole, ils la reçoivent aussitôt avec joie ; 

mais ils n’ont pas en eux de racine, ce sont les gens d’un moment ; que 

vienne la détresse ou la persécution à cause de la Parole, ils trébuchent 

aussitôt. 

Et il y en a d’autres qui ont reçu la semence dans les ronces : ceux-ci 

entendent la Parole, 

mais les soucis du monde, la séduction de la richesse et toutes les autres 

convoitises les envahissent et étouffent la Parole, qui ne donne pas de fruit. 

Et il y a ceux qui ont reçu la semence dans la bonne terre : ceux-là 

entendent la Parole, ils l’accueillent, et ils portent du fruit : trente, soixante, 

cent, pour un. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour méditer cette Parole, seul ou en f amille…  

 

A l’écoute de la Parole :  
 

✓ Observer, repérer les nombreux passages  où il s’agit d’entendre, où il est 

question d’écoute, d’oreille… 

✓ A qui s’adresse Jésus dans  les différents passages de ce texte ? 

✓ Qui ou que sommes-nous ? Le semeur, le chemin, le sol pierreux, les ronces, la 

bonne terre ? 

✓ Quels visages de Dieu découvrez-vous dans ce passage ? 

 

 

Et moi ? 

  
▪ Au moment où je suis rentré dans ma vie chrétienne, une graine était déjà semée 

en moi. Qu’est-ce que cette initiative de Dieu et son désir de me rejoindre me 

disent de lui ? 

▪ « Le semeur sème la Parole » (Mc 4,14). Quelle place sa Parole tient–elle dans ma 

vie ? Suis-je à son écoute ?  

▪ Qu’est-ce qui m’empêche d’accueillir la Parole de Dieu aujourd’hui ? 

▪ Comment je "laboure la terre", en moi,  pour qu’elle devienne de « la bonne 

terre » ?  

▪ A ses apôtres, est « donné le mystère du Royaume de Dieu » : Jésus parle souvent 

du Royaume de Dieu. Qu’est ce que le Royaume de Dieu pour moi aujourd’hui ?  

▪ Si le Seigneur est le Semeur, Qu’attend-Il de nous ? Quelle mission nous confie-t-

Il ? 

 

Acte de Confession spirituelle 

 

Lorsqu’un fait extérieur à notre volonté nous empêche de recevoir l’absolution 

sacramentellement. 

 

Seigneur Jésus,  

« Pitié pour moi, dans ton amour ; selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 

Lave-moi tout entier de ma faute, purifie-moi de mon offense. 

Oui, je connais mon péché, ma faute est toujours devant moi. 

Contre toi, et toi seul, j’ai péché, ce qui est mal à tes yeux, je l’ai fait. » (Psaume 50) 

 

(Confesser ses péchés, en énonçant chacun dans son cœur.) 



 

Seigneur Jésus, toi qui as guéri les malades,  

pour qu’ils sachent que, plus encore, tu pouvais guérir du péché, 

Vois mon âme blessée ; viens soigner mon esprit malade à cause de mes fautes. 

 

Je regrette mes péchés, non pas tant à cause de leurs conséquences néfastes sur moi, 

que pour les effets qu’ils ont contre toi. 

Je les regrette parce tu mérites d’être aimé d’un amour parfait, 

et que ces péchés te blessent et t’offensent. 

Je regrette mes péchés parce qu’ils sont les plus grands parmi tous les maux, 

je les déplore du plus important au plus petit, car même le moindre t’est déjà 

contraire. 

 

Je les pleure tous, sans exception, du plus rare au plus courant, 

du plus grave au plus léger, du plus déshonorant à celui dont je m’accommode le plus. 

Je veux absolument ne plus jamais les refaire,  

les éviter jusqu’au plus véniel, et éviter même les occasions prochaines de les 

commettre. 

 

Puisque je suis empêché malgré moi de recevoir le sacrement de ton pardon,  

viens au moins spirituellement me donner le salut. 

 

Que cette distance me fasse ressentir combien mes péchés me séparent de toi, 

que ce manque me fasse entrer dans la patience avec laquelle tu as attendu ma conversion, 

que cette affliction soit déjà une pénitence en réparation de mes péchés. 

 

Par amour pour toi, je prends la décision d’aller me confier à toi, dès que je le pourrai,  

dans le sacrement de la confession 

pour reconnaître que tu es mon seul Sauveur 

Toi qui as confié à l’Église le pouvoir d’enlever les péchés sur terre  

de sorte qu’ils soient enlevés dans le ciel. 

Alors tu me réjouiras de ta Présence et du salut qu’elle apporte, 

pour que tu me lies plus visiblement à toi, et que jamais je ne sois séparé de toi. 

 

« Mon Dieu, j’ai un très grand regret de t’avoir offensé  

parce que tu es infiniment bon, infiniment aimable et que le péché te déplaît. 

Aussi, je prends la ferme résolution, avec le secours de ta sainte grâce,  

de ne plus t’offenser et de faire pénitence. » 

Amen. 

 

 


